
LE SAMflDI

LU père Maxime avait soixante-cinq ans bien
sonnés. Le petit Robert avait eu cinq ans au
dernier autom ne. L e père Maxinme avait été sol-
dat do l'Empire et portait ;tir front une- large
cicatrice, glorieuse mais terrible empreinte (l'une
balle autrichienne. ll petit Robert n'avait j;v
m<ais encore été autre chose qu'un petit garçon,
et il n'avait sur le front d'aut res cicatrici< s que
celles, pas g!orietuses <lu tout, (lue lui laissaienlt
-s- s chutes4 fréquentes. Le père' M~axiimne savait
b<eaucoup de belles histoires vrai s Le petit
Rtobert ne savait ricn dut tout. Eh bien ! nialgré
ces disproportions, ou peut-être en raison <le ces
disproportions et de bien d*iuttres encore qu'il
serait trop long d'énumîérer, le père Maxime et
le petit Rohert formaient uue paire de b.ons amîui.

A vrai dire, cette ait ne plaisait qu'à denmi
à la, niaian de 1tobert, et elle aimait beaucoup
mieux voi- son) fils courir av( e <les petits garçons
<le soir âge que de le savoir chtez le père
Maxime, qui nie lui racontait (lue <les
histoires del bataille, et lui miettait en
tête <les idées belliqueuses.

IVous en ferez un soldat, et je ne
veux pas qu'il soit soldat "l, diait-elle
avec une moue que le père Mlaxinite
trouvait tout à f lit (lé-p!acée.

Il la regardait <'un air courroucé, et
murmurait entre se" inoustatilies des
parole-s qui n'étaient pas à lat louange
de "ltoutes ces petites mnanmans lui vou-
(iraient élever leurs fils conmme des
petites filles Il. Alors pour s'excxuser,
elle (lisait

Mais si lat pensée de le voir soldat
m'est si pénible, c'est surtout parce
qu'elle rine rappelle qu'il nie sera pas
toujours petit."

Et pendant quarante-huit heures,
touché des prières <le la petite maman,
le vieil ami ne parlait plus de l'époque
où le petit Itobert serait grand.

Malheureusement, au bout de ce
court laps de temps, il avait oublié la
résolutisnp prise, il enfourchait de flou-
veau son dada, et il bombardait l'en-
fant <le trompettes, <le tambours, de
cîmuhlalos, sans3 souci (les gros yeux que
lui faisait lat mère de Robert, qui eût
préféré des jeux moins bruyants et
mmoins essenritiel lenient militaires.

Uni certain Jour de l'an, après s'être
longtemp~s concerté avec lui-mênme pour
savoir ce qîu'il donnerait à son petit
ami, le père Maximie acheta un fusil
et un sabre, et quand l'enfant vint lui
souhiaite- la bonne année et chercher
ses étreinnes,. il l'équipa lui même, cein-
lîlétarît l'uniforme on posant sur la tête
de Robert un chapeau <le papier cont-
fectionné par lui; puis, ravis tous deux,
ils sortirent, et bien <lue' la umaison (le
Robent fût très voisine (le celle du
père M~aximie, ils trouvèrent moyen
pour s'y rendre <le traverser tout le
village. Le bionhomme recueillait sur son paEsage
les conmplinments qu'on accordait au petit cons-
crit, et llobert, (lui avait l'oreille fie et qui nie
perdait pas un mot des éloges qu'on lui prodi-
guait, se redressait, et sentait se gonfler lants sa
poitrine son petit coeur de bébé. Co fut une pro-
111elia<l triomphl ae.

Hlle lut finir pourtant, d'autant plus que
Robert avait hàte de se faire aîdmirer chtez lui.
Comme son papa et sa hlainlamî le trouve'raient
beau l et sa petite sSeur Yeyette donc ! (Yf-yette
était Ilu diminutif fanttaisiste <le Suzaitie. V'eyette
ne le reconnaîtrait pas, c'était sûr!

ITu entreras avec moi, n's-epas ?1 demanda-
t-il au père Maxînbe.

-Bien certai ne Sitenlt."
Miais on était à <lix pas <le la maison q1uand le

père Maxime répondit. 'l Bi<iî certainmnent "l, et
pendlant le temps qu'il mit -à faire ces (lix pas, il
clîang<.a <'avis.

Il venait du faire d<-s rtéllxionis qui i'-taient
pale couleur do rose. Qu'a.tllait dlire la petite

nmainan'l ni'al!ait e-lle pas accueillir- le père 'Maxime
avec ses gros yeux 'i 1l ne se bentit pas le cou-
rage, un Jour (le l'an, dle recevoir un reproche.

"Entre seul," dlit-il au petit.
Seulement il se rlîssiniula derrière la fenêtre,

et, glissant un r(gard indiscret à traver-ts lat vitre
compiîlaisante, il le plongea dlans, la chambre.

Que v it-il ?Lt I.ire <le Robert, assis sur un
escabeau, leï; deux mnains sur ses genoux, t-t re-
g'ardanit d'un air pâmié <'aise soir héritier. Sun
les genoux de la nanan, Yeyette qui riait à son
frère sans songer à itnaug'r lis cerises qu'elle
tenait à la main ! Itobvnt, cambilré sur :es pei itvs
jailes, le futsil sur l'épaule droite, lk main g u-
clle sur lat poignée (le son sabre-, dans Unie pose
toute martiale - Il se t--iait bien droit, souriatt
bous son bonnet de pi: puir MUais la I,etite nmail
(lue dlisait, elle, quee puiîsait-elle 1

Il risqua un coup d'Seil de son côté, et la vit,
d'un air de'mi-sourianiit, d.-mii-rêveur, piquer une
plume blanche dans le chtapeau de papier.

Il se frotta les yeux, croyant avoir mal vu.

Robert se tenait bien droit.

Pendant ce tenmps:
"lQu'est ce qu'on est quand on a une plume

blanc-le ? demuanda la petite manman à son mari.
-Maréchal " répondlit-il ; car on était encore

au temps du-s nmaréchaux.
Certes il n'y avait guère do comtparaison à

faire entre la plume blanche d'un maréchal de
France, et <-elle - utie plunme d'oie - dont elle
venait d'orner le chapeau do son fila, niais elle
cria -"Vivd- le mairéchal! " et passant à son nuati
Yeyette qui, gagiée par l'enthousiasme rtiaternfl,
criait -à sa <manière : "l Vive le niaréchal ! " elle
enleva Robent laits ses br-as et l'emibrassa sur les
deux.joues.

Si le père 'Maximie n'entendait pas les parolts,
il voyait les gestes, et il s'éloigna radieux.

"Elle: y vi-ndra, elle y vienîdra, asm disait il, pli
riant dans sa barbe : elle se laissera attendrir, et
elle <'aidera à en faire uit soldat ; elle est déjà

Et il entra boire une chiopimne à la brasserie du
L'on roi Dagobert.

Qu'est-ce qui avait donc gagné la petite maman?
Alih père Maxime, vous nie videriez pas de si bon
coeur- votre chopine si vous pouviez le savoir. Ce
qui l'avait gagnée, c'est qu'elle avait trouvé le
futur maréchal si irrésistible sous son accoutre-
moent mîilitaire, qu'elle n'avait put résister au dlé-
sir de l'embrasser. De plus, elle lui avait trouvé
un air si comtiquemnent poupon dans son attitude
crâne, qun'elle avait bien senti qu'il était encore
loin d'être maréchal, loin d'être soldat, loin d'être
grand, et ce n'est pas l'avenir, c'est le présent
qu'elle avait ç-nsésur les deux joues.

B3lonite petite mèÛre !
C'est avec dles baiti< r., comme ceux- là qu'on

rend les enfants heureux... plus tard, eh ! bien,
plus tard, quand votre fils sera un homme, ce
sera encore eiv re deux lIai!ters comme ceux là que
vous lui montrerez lat route qîu'il devra suivre, et
sur laquielle vous verrez clair avant lui, et k'u le
de*voir (st d't-n fair-e un soldat, ce sera vous qui
lui poserez le f usil sur l'épaule et le sabre au côté,
tt c'est bien parce qui, voua; avez le presse-ntimnent

qe~ujour il vous set-a demandé d'être
hier, ique, que vous voudriez tant le

gadrtout petit ce niaréchal dle
l'av'enir.

PETITES CONTRADICTIONS DU
LANG AGE

r - L'eau salée donuie du poisson frais.
Moins; un Itomnie ade tête, plus il

-Un nialadro't qui se coupîe en se
faisant la barbe s'emporte contre son
rawoir "lqui ne coupe pas"

A PROPOS

P Madante, qui lit le journal, fait tout
haut cette réflexion;:

-M h! les aflaires de Chine sont en
bien mauvais état...

La bonne, qui a fait un accident,
saisit la balle :lu boend

-Madante ne pourra donc pas s'éton-
ner que sa potiche chinoise se soit cas-
bée ce miatin...

LA SAUCE PLUS CIIERE QUE
.... LE POISSON

Le blessé-Je suppoae, maître Fau-
con, que îuous;î;Ions pourkiuivre la coin-
puiguie pour $3,000 dle dommages.

L'accoL~3,OO!vous n'y pensez
pas. 1 3,000 au moins, mtonsieur.

Le b1pssé (avec suirprse) -Pourquoi
exagérer? je vous, Pssurl, que je serai
très s:itisýfait avrec 53,000 si je les puis
avoir.

L'avocal. - Possible, nmais il faut
aussi conmpter les . 10.000 que je vais
vous comîpter pour taon action.

L'Histoire (le Jeanne d'Arc
tonnera un niagnii 1ue voilme de plus de 4toL pages,
illustré par les meilleurs an~istes.

LE BANQUET DU LORD MAIRE

Chaque année le Lord. Maire de Londres offre,
aux perElotnages <le nmarque qui' Inbitent la cité,
un festin (lut U~argantua n'aurait pas désavoué.
Quelques jours avant le banquet, chaque invité
reçoit cinq1 carteu : la première est uin avis ofli-
ciel ; la secondle, fort bien gravée et illustrée, es.t
la véritable carte <'invitio ; atosiml
carte d'admiission ; la quatrième, un laissez-p>asser
pour sa voiture ; la cinquième indique la place
qu'il doit occuper à table. Au. dernier baLnquet,
il a été consommé, après la soupe à la tortue, 1 .1
plats de 'gibier, loi) poulets, 85 dindes, 363jant-
bons et 1-50 homards!


